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	Projet	«	le	Corps	à	l’Oeuvre	»	
	
Projet	artistique,	unique	et	participatif,	le	Projet	le	corps	à	l’Oeuvre	est	né	de	la	volonté	de	transmission	des	arts	du	mime	et	du	geste	à	des	
amateurs	ou	semi-professionnels	par	la	Compagnie	Mangano-Massip.	
Il	amène	les	élèves	à	partager	le	plateau	avec	des	artistes	confirmés	et	à	participer	au	processus	de	création	d’une	mise	en	scène.		
Ce	projet	a	déjà	été	réalisé	plus	d’une	dizaine	de		fois	avec	le	concours	de	l’Institut	Français	et	du	Lycée	Français	de	Madrid,	de	l’Eurocampus	de	
Shanghai	et	du	lycée	français	de	Singapour.	
	
	
Les	objectifs	du	projet	
Une	initiation	au	théâtre	à	travers	un	projet	de	création.		
La	valorisation	des	talents	individuels	et	de	la	capacité	de	travailler	en	groupe.	
La	possibilité	de	partager	la	scène	avec	des	acteurs	professionnels,	dans	un	souci	de	transmission	du	savoir	par	l’expérience.	
L’analyse	d’une	œuvre	majeure	du	répertoire	théâtral	en	écho	avec	les	préoccupations	des	jeunes	d’aujourd’hui.	
La	capacité	de	s’engager	dans	un	projet.	
L’expérience	de	la	création	et	de	la	scène	comme	possibilité	de	comprendre	et	voir	les	autres	et	soi-même	autrement.	
Valoriser	et	redonner	confiance	à	l’élève	en	mettant	en	valeur	sa	créativité.	
Valoriser	l’esprit	d’équipe	et	la	capacité	de	construire	ensemble.	
Renouer	un	rapport	vivant	et	inspirant	entre	la	connaissance	des	œuvres	et	la	capacité	de	comprendre	le	monde	d’aujourd’hui.	
Retrouver	une	complicité	entre	les	élèves	et	les	professeurs	lors	de	la	construction	d’un	projet.	
Rendre	les	élèves	plus	curieux	des	œuvres	du	passé	pour	qu’ils	deviennent	partie	prenant	dans	la	construction	de	la	société	d’aujourd’hui.	
	
C'est	un	projet	qui	mêle	amateurs	et	professionnels,	pédagogie	et	performance.	c'est	un	projet	qui	est	toujours	changeant	et	qui	se	renouvelle	à	
travers	les	différentes	rencontres.		
	
La	troupe	professionnelle	arrive	avec	un	canevas		et	des	scènes	déjà	construites	qui	représentent	le	squelette	du	spectacle.	
Pendant	le	stage/répétition,	le	groupe	qui	jouera	le	chœur,	apprend	les	techniques	du	mime	et	du	théâtre	gestuel	en	passant	par	la	construction	
des	scènes	du	spectacle.	Une	partie	d'improvisation	permet	d'intégrer	la	vision	et	la	réflexion	du	groupe	sur	l’histoire	en	lui	laissant	une	
ouverture	créative.	Ce	projet	peut	s'adresser	à	des	classes	constituées,	lycées,	option	théâtre.	
		
		
Il	prend	la	forme	d’un	stage	de	6	à	10		jours,	pendant	lequel	le	groupe	apprend	les	techniques	du	mime	et	du	théâtre	gestuel	tout	en	répétant	et	
créant	le	spectacle,	et	d’une	représentation	publique	où	les	artistes	de	la	compagnie	et	les	élèves	se	partageront	la	scène.	
		
	
		
		
	



	la	pédagogie	du	corps	dramatique	
	«	Reconnecter	avec	son	corps	»	
	
Le	travail	que	nous	proposons	a	l’objectif	de	fournir	à	l’élève	une	plus	ample	connaissance	de	son	propre	corps	et	des	ses	possibilités	
expressives	spécifiques	utilisables	théâtralement.	De	reconnecter	avec	la	sensibilité	et	la	créativité	de	son	corps	pour	appréhender	d’une	
manière	plus	sereine	le	monde.	L’adolescence	est	la	période	du	questionnement	de	son	identité	et	cela	passe	souvent	par	le	corps,	parfois	
par	le	dénis,	parfois	par	le	narcissisme.	Sans	prétendre	donner	des	réponses	exhaustives	nous	cherchons	seulement	à	rendre	la	question	
plus	claire	et	la	réponse	moins	extrême.	Un	corps	libéré	et	bien	dans	sa	«	peau	»	ne	peut	que	permettre	un	épanouissement	de	la	
personne	entière.		
	
À	travers	une	série	d’exercices	et	improvisations	qui	cherchent	à	explorer	la	présence	scénique	et	la	créativité	individuelle,	l’élève	sera	
donc	amené	à	découvrir	un	mode	de	communication	gestuel	beaucoup	plus	étendu	que	celui	qu’il	utilise	d’habitude.	
Cette	ouverture	sur	de	nouveaux	modules	expressifs,	amène	une	plus	grande	élasticité	mentale	dans	la	compréhension	visuelle	du	monde.	
		
Cette	première	partie	du	stage	se	propose	donc	de	mettre	en	contact	l’élève	avec	son	propre	corps.	Une	fois	établie	cette	nouvelle	
condition,	l’élève	sera	capable	d’assimiler	les	informations	de	base	sur	la	technique	du	mime.	
		
Le	stage	propose	ensuite	l’introduction	à	l’art	théâtral	du	mime	à	travers	des	exercices	d’identification	au	monde	qui	nous	entoure	:	les	
éléments,	les	couleurs,	les	phénomènes	naturels,	le	monde	humain	et	ses	produits..	
		
Notre	travail	tend	avant	tout	à	trouver	la	pré-expressivité	du	corps;	aller	chercher	les	énergies,	les	images,	les	couleurs	et	tout	un	matériel	
sensitif	qui	rend	le	corps	extra-quotidien	et	prêt	à	toute	expérience	avant	même	que	l’acte	théâtral	ne	se	mette	en	mouvement.		
Nous	voulons	aider	l’élève	à	être	interprète,	metteur	en	scène	et	auteur	de	son	propre	corps.	
Sensibiliser	et	offrir	des	clés	aux	différentes	voix	de	créativité	corporelle.	
Laisser	les	champs	des	possibles	ouverts	pour	que	le	sensuel	du	monde	nous	mette	en	mouvement.	
		
«	Reconnecter	avec	son	corps	»,	parce	que	nous	essayons	de	mettre	en	résonance	le	corps	avec	le	monde	extérieur,	à	travers	une	analyse	
sensorielle	et	sensuelle	des	choses,	pour	dire	avec	Baudelaire	«	comme	de	longs	échos	qui	de	loin	se	confondent	
Dans	une	ténébreuse	et	profonde	unité,	vaste	comme	la	nuit	et	comme	la	clarté,	les	parfums,	les	couleurs	et	les	sons	se	répondent	»	
		
	



Exemples	de	réalisation:		
	

Hamlet(s)	ou	Le	château	vide:	
		
Le	Château	Vide	est	un	projet	inspiré	du	rapport	Ophélie/Hamlet.	
Le	parti	pris	de	départ	est	celui	de	se	retrouver	à	l’intérieur	de	la	tête	d’Hamlet.	
Ici	nous	voulons	jouer	avec	l’ambiguïté	du	comportement	quasi	schizophrène	
d’Hamlet:	
Les	personnages	de	la	cour,	le	roi,	la	reine	ce	sont	tous	les	fantômes	de	son	esprit	
dérangé.	
C’est	lui	qui	met	tous	en	scène,	comme	un	maitre	de	marionnettes,	pour	arriver	à	
l’homicide-suicide.	
Ophélie	est	témoin	de	cette	folie	suicidaire	:	mère,	sœur,	amante	elle	ne	peux	pas	
intervenir	sans	devenir	elle	même	une	marionnettes	dans	les	mains	de	Hamlet.	
		
C’est	aussi	une	réflexion	sur	le	mal	être	existentiel	qui	nous	amène	à	poser	la	
question	du	suicide	et	du	libre	arbitre.	Question	a	laquelle	doivent	faire	face	tous	les	
apprentis	de	la	vie.	
Question	qui	s’impose	avec	force	à	l’adolescent	au	moment	de	l’apprentissage	de	la	
vie	adulte	et	de	ses	codes.	Question	gênante,	parfois	refoulée	que	l’on	croit	résolue,	
apprivoisée	mais	qui	reste	tapie	en	nous	prête	à	resurgir	quand	on	ne	se	reconnait	
plus	dans	cette	vie	et	dans	ses	codes.	Alors	elle	revient	comme	une	tentation	une	
réponse	séduisante	et	radicale.	
		

«	Le	besoin	de	consolation	que	
connait	l’être	humain	est	
impossible	à	rassasier	»	

Stig	Dagermann	



Un	portrait	de	l’humanité	entre	peur	et	liberté	
	

Life	 in	a	Box	 est	un	projet	qui	questionne	directement	notre	vivre	ensemble	
dans	 la	ville,	 à	 travers	 l'analyse	des	nouveaux	comportements	 sociaux	 face	à	 l'arrivée	
massive	dans	notre	quotidien	des	technologies	virtuelles.	Mais	c'est	aussi	une	réflexion	
politique	sur	la	liberté	et	la	servitude	volontaire:	dans	nos	vies,	dans	nos	villes,	dans	nos	
démocraties,	combien	de	limites,	allons	nous	accepter	encore	pour	un	semblant	de	bien	
être?	 Et	 à	 l'inverse	 l’ultralibéralisme	 de	 l'intime	 et	 la	 marchandisation	 positive	 de	 la	
personnalité	ne	sont-ils	pas	aussi	un	leurre	de	liberté?	
	
Le	 corps	 est	 au	 centre	 de	 cette	 recherche.	 C’est	 justement	 sur	 ce	 corps	 urbanisé,	
surreprésenté,	nié	dans	son	rapport	au	virtuelle	et	en	même	temps	magnifié	dans	des	
représentations	idéalisés,	que	nous	développons	notre	réflexion.	C’est	par	le	corps	qui	
passe	 la	 relation	 à	 l’autre	 et	 au	 monde,	 mais	 aujourd’hui	 l’interface	 du	 corps	 est	
supplantée	 par	 l’interface	 de	 l’écran.	 Interface	 qui	 semble	 poreuse	 mais	 qui	 est	 en	
réalité	plus	un	miroir	que	un	lien,	plus	un	mur	que	une	main	tendu	vers	l’autre.	
 
Nous	travaillerons	ici	à	partir	des	différents	textes	philosophique	et	poétique:	Nietzche,	
Baudelaire,	Merleau	Ponty,	Michel	Tournier.	

	EXISTER...		
Qu’est-ce	que	ça	veut	dire	?	Ça	veut	dire	être	dehors,	sistere	ex.	Ce	qui	est	
l’extérieur	existe.	Ce	qui	est	à	l’intérieur	n’existe	pas.	[…]	C’est	comme	une	
force	centrifuge	qui	pousserait	vers	le	dehors	tout	ce	qui	remue	en	moi,	
images,	rêveries,	projets,	fantasmes,	désirs,	obsessions.	Ce	qui	n’ex-siste	pas	
in-siste.	Insiste	pour	exister.		

	Michel	Tournier	
	



			
Projet	Médée	:	
	
Le	spectacle	Médée	est	une	relecture	du	mythe,	à	partir	de	réécritures	contemporaines:	Heiner	Müller,	Max	Rouquette,	Irina	Possamai	...	Ainsi	
que	d'une	réflexion	sur	l'imaginaire	poétique	collectif	qui	lui	est	lié.		
Médée	est	l'archétype	de	la	femme	étrangère,	de	l'immigrée	face	à	une	culture	qui	n'est	pas	la	sienne	et	qui	l'oblige	à	être	autre.	
A	abandonner	son	étrangeté	pour	rentrer	dans	le	moule	des	conventions	établies.	C'est	donc	l'histoire	d'un	combat	pour	garder	son	identité	
mais	aussi	une	recherche	d'intégration	qui	fleurit	avec	la	passion	et	l'amour.		
Conflits	d'identités,	de	pouvoir,	de	modèles	sociaux	et	civils	:	Autant	d'aspects	qui	nous	poussent	à	réfléchir	sur	la	"modernité	antique"	de	
Médée,	comme	femme	criminelle	ou	victime,	puissance	ancienne	et	terrible,	maillon	faible	de	guerres	dans	lesquelles	est	en	jeu	le	futur	
générationnel	de	l'humanité.	
	
En	partant	des	techniques	et	des	exercices	sur	la	formation	du	choeur	imaginés	par	Jacques	Lecoq,	nous	cherchons	a	offrir	aux	participants	une	
vrai	expérience	théâtrale	basée	sur	la	confiance	et	l’abandon	à	un	groupe	tout	en	affirmant	sa	personnalité́	et	ses	désirs	au	sein	de	ce	dernier.		
Un	travail	enrichissant	qui	demande	une	ouverture	et	une	prise	de	conscience	de	l’autre,	Et	ainsi	découvrir	que	l’autre	et	le	moi	sont	les	parties	
indispensables	du	tout.		
...le	liant	qui	tient	ensemble	le	monde		
	
	



Mais	aussi…..	
	

«	Sur	mesure	»	
Des	professionnels	aux	services	du	projet	de	classe	ou	de	la	mise	en	scène	du	professeur	

Au	lycée	Français	de	Singapour	nous	avons	aussi	expérimenté	l’idée	d’un	atelier	«	sur	
mesure	».	
Le	professeur	en	charge	de	l’option	théâtre	nous	a	proposé	de	travailler	sur	des	textes	de	
son	choix,	nous	avons	échangé	d’abord	sur	ses	besoins	et	envies,	
nous	avons	ensuite	fait	des	propositions	d’approche	pédagogique	et	de	mise	en	scène	que	
nous	avons	enfin	proposés	aux	élèves	pendant	le	stage.	
Nous	avons	par	exemple	travaillé	sur	Candide	de	Voltaire	en	amenant	des	propositions	de	
jeu	masqué,	de	Chœur/décor	et	de	théâtre	d’objet.	
Nous	avons	aussi	travaillé	sur	la	vie	de	Camille	Claudel	en	jouant	cette	fois	ci	sur	la	
statuaire	mobile,	le	travail	de	manipulation	et	de	portée,	le	chœur	des	émotions.	
Le	professeur	s’est	approprié	ensuite	ces	outils	et	idées	pour	les	inclures	dans	une	mise	en	
scène	plus	globale	d’un	texte	que	les	élèves	ont	travaillé	toute	l’année.	



Dans	notre	travail	au	sein	des	établissements	scolaires	en	
France	comme	à	l’étranger,	nous	avons	constaté	le	
besoin	de	formation	continue	des	professeurs	d’option	
théâtre	ou	qui	dans	leur	enseignement	font	appel	au	
théâtre.	Nous	proposons	donc	aussi	des	ateliers	à	
l’adresse	des	professeurs,	avec	un	focus	sur	les	moyens	
pédagogiques	d’analyse	du	mouvement	et	sur	le	travail	
d’improvisation	créative	qui	permet	l’épanouissement	de	
l’élève	dans	un	cadre	qui	reste	celui	de	la	thématique	
abordé	et	du	cursus	d’étude.	
	
	

L’enseignement	créatif:	
Une	pédagogie	tournée	vers	les	besoins	et	les	préoccupations	des	enseignants		



Le	Corps	théâtre	
Des	conférences/spéctacles			

	
Pour	aller	plus	loin	et	pour	permettre	en	même	temps	à	un	plus	
grand	nombre	de	personnes	de	profiter		de	la	présence	des	artistes	
dans	l’établissement,	nous	avons	conçu	une	serie	de	conférence/
spectacle	autour	de	la	question	du	mime	contemporain,	de	la	
dramaturgie	corporel,	de	la	mise	en	scène	contemporaine	ou	
encore	de	la	pédagogie	de	l’acteur.	

	
«	Une	Conférence	–spectacle	par	deux	artistes	au	sommet	de	leur	art	du	
mime	

		

Tout	leur	corps	est	en	mouvement,	dans	une	maîtrise	totale.	Elle	étonne	le	
spectateur	qui	voit	bientôt	se	dessiner,	guidé	par	les	explications	du	
narrateur,	ce	que	l’artiste	réalise	sur	scène….	
La	conférence	se	poursuit,	interrompue	régulièrement	par	des	extraits	de	
spectacles	:	«	Métamorphose	»,	«	Cadre	Bleu	»…	A	mi-chemin	entre	la	danse	
et	le	théâtre,	parfaitement	accompagnés	par	la	musique,	ils	fascinent	le	
spectateur	par	leur	expertise.	»	
Cette	conférence,	offerte	par	les	artistes	au	Lycée	Français	de	Singapour,	
rappelle	la	chance	incroyable	que	ses	élèves	ont	d’y	être,	avec	des	
professeurs	qui	travaillent	d’arrache-pied	pour	leur	offrir	les	expériences	les	
plus	enrichissantes.	

	

Louis	Fouquoire	(www.lepetitjournal.com/singapour)	mercredi	8	avril	
2015	

		
	



Référence	Pédagogique	
		
Inspirée	des	travaux	de	Marcel	Marceau,	Étienne	Decroux	et	Jacques	Lecoq,	notre	pédagogie	cherche	à	faire	découvrir	à	l’acteur	toute	la	
gamme	expressive	de	son	propre	corps,	les	nuances	du	mouvement,	la	dramaturgie	du	geste.		
Pour	un	art	du	mime	vivant	et	contemporain	dans	une	connaissance	de	ses	racines.	
S’appuyant	sur	les	trois	grandes	écoles	du	XX°	siècle,	explorer	les	nouvelles	possibilités	qui	s’ouvrent	à	la	compréhension	des	différentes	voies	
dramatiques	présentes	dans	chacun	de	ces	courants	:	
La	rigueur	de	Decroux,	
La	poésie	de	Marceau,	
L’intelligence	dramatique	de	Lecoq.		
	
«	Ce	n’est	pas	suffisant	un	geste,	il	faut	que	la	pensée	s’habille	et	que	le	dessin	que	cette	pensée	décrit	soit	rigoureux	pour	que	naisse	le	style.	»		
Marcel	Marceau	
	
	“Mimer	est	un	acte	fondamental,	l’acte	premier	de	la	création	dramatique,	pour	l’acteur,	pour	l’écriture	et	pour	le	jeu.		
Je	mets	l’acte	de	mimer	au	centre,	comme	si	c’était	le	corps	même	du	théâtre	:	pouvoir	jouer	à	être	un	autre,	pou-	voir	donner	l’illusion	de	toute	
chose.	Mimer	c’est	faire	corps	avec	donc	c’est	comprendre	mieux.	»		
Jacques	Lecoq	
	
	
Stages	et	collaborations	avec	des	écoles	et	des	organismes	de	formation	professionnelle	en	France	et	à	l’étranger	:		
	
	
-International	school	of	Mimodrama	Marcel	Marceau	(Paris,	France)																																										-Mime	London	Festival	(Londres,	Angleterre)	
-University	of	Hawaii	(USA)																																																																																																																				-Associazione	E-Vento	(Sardaigne)	
-Boston	Art	University	(USA)																																																																																																																		-Speaking	soul	project	(Sardaigne)	-	
-Café	de	las	Artes,	Santander	(Espagne)																																																																																														-	Festival	Mimos	de	Périgueux	(France)	
Lycée	Français	de	Madrid	(Espagne)																																																																																																					-	La	Volga	(France)	
-Théâtre	du	Mouvement	(France)																																																																																																									-La	Ferme	de	Trielle	(France)		
-Accademia	Teatrale	Sofia	Amendola	,Rome,	(Italie)	-																																																																							-Festival	Isola	del	teatro	(Sardaigne)		
-Université	de	Teheran	(Iran)																																																																																																																		-Lycée	Français	de	Shangaï	(Chine)	
-Skena	Up	university	theatre	festival	(Kosovo)	-																																																																																		-Be	Festival	(Birmingham,	Angeleterre)	
-	Mime	Art	Festival	(	Varsovie)																																																																																																																	-Lycée	Français	de	Singapour	
-Accademia	teatro	integrato	,Rome	(Italie)		
-	Intercultural	Theatre	Institut	(Singapour)		



Stage	de	mime	animé	par	Sara	et	Pierre	Yves	
Juin	2012	
A	l’Institut	français	de	Madrid	
Stage	proposé	aux	élèves	de	l’option	théâtre	de	seconde	
		
		
	
«	Vous	n’êtes	pas	des	élèves.	Nous	avons	un	contrat.	Nous	jouons	un	spectacle	lundi	prochain.	»	Le	
stage	est	lancé	!	Ils	sont	9,	ils	ont	quinze	ans.	Pour	la	première	fois	de	leur	vie,	on	les	considère	
comme	des	professionnels,	engagés	par	une	compagnie.	
Le	contrat	est	clair	:	le	temps	est	compté,	pas	une	minute	à	perdre.	Plus	de	petits	bavardages	ni	de	
distractions.	Chacun	s’investit	au	plus	haut	degré	de	ses	capacités,	de	son	écoute,	de	son	inventivité,	
stimulé	–	et	dépassé	en	permanence	–		par	les	comédiens.	Car	le	plus	exaltant	est	ce	partage	de	la	
scène	avec	des	acteurs	entraînés	qui	jouent	avec	ces	adolescents,	les	provoquent,	relancent	leur	
parole	ou	leur	geste,	les	poussent	à	aller	plus	loin	que	ce	qu’ils	imaginaient	pourvoir	donner.	
L’immersion	est	immédiate.	Dès	la	première	minute	du	stage,	chaque	activité	met	en	place	la	pièce.	
Ce	qui	semble	le	plus	poétique,	les	quatre	éléments,	ou	ludique,	les	improvisations	ou	les	interviews…	
tout	construit	le	spectacle.	
Mais	pour	commencer,	il	faut	parler	la	même	langue,	pouvoir	compter	sur	un	code	commun.	Les	
jeunes	acteurs	testent	les	variations	de	vitesse	de	leurs	déplacements.	De	la	marche	la	plus	lente	à	la	
panique.	Peu	à	peu,	leur	corps	mémorise	ces	accélérations,	ces	ralentis,	parvient	à	de	subtils	
réglages,	les	affine,	les	retient…	Lorsqu’après	les	séances	de	préparation,	les	répétitions	proprement	
dites	débutent,	les	scènes	de	la	pièce	sont	déjà	inscrites	dans	ces	corps	réactifs	qui	partagent	avec	
leurs	guides	un	langage,	des	outils	et	un	espace	symbolique	de	création.	
Car	en	permanence,	Sara	et	Pierre	Yves	insistent	sur	la	signification	des	gestes	ou	des	figures	créées	
par	le	groupe	ou	chaque	individu.	La	ville	qui	entoure	Médée	et	la	rejette,	avide	de	modes	et	de	
scandales,	nourrie	d’images	sur	papier	glacé,	n’est	pas	loin	de	la	nôtre.	Sara	et	Pierre	Yves	relient	le	
mythe	à	l’histoire	de	leur	art,	aux	écrivains,	metteurs	en		scène	et	mimes,	qui	l’ont	réécrit	ou	
exprimé,	et	à	ce	que	nous	portons	tous,	en	nous,	de	Jason,	de	Glauce	ou	de	Médée.	
Une	autre	leçon	que	je	retiens	concerne	le	rythme	qui	a	bâti	le	spectacle.	Aller	de	l’avant,	tracer	la	
route,	comme	clef	de	la	Traversée	;	ne	pas	s’appesantir	sur	ce	qui	semble	imparfait	ou	esquissé,	
avancer	!	C’est	le	chemin	qui	reste	à	parcourir	qui	corrigera	et	retouchera	les	étapes	antérieures.	
		
Cinq	jours	et	une	matinée	pour	créer	ce	spectacle.	L’émotion	est	là,	toute	proche.	Des	résonances,	
des	fulgurances	:	la	terre	de	Colchide,	la	passion	de	Médée,	la	mer,	le	navire,	les	trahisons…		Je	garde	
en	moi	l’émerveillement	de	ces	jeunes	garçons	et	jeunes	filles	;	je	les	vois,	éblouis	par	la	grâce	des	
duos	de	Sara	et	Pierre	Yves,	impressionnés	par	leur	propre	place	au	sein	de	la	pièce,	comme	si	les	
rêves	les	plus	fous	devenaient	enfin	possibles.	
Un	grand	merci	à	ces	maîtres,	pour	la	grâce	et	l’Aventure.	
		
		
																			Véronique	Beucler	
Professeur	de	lettres	en	charge	de	l’option	théâtre	2°du	lycée	français	de	Madrid.	
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